Lecteur, mon ami, laisse,avant de me traiter

De tous les noms d'oiseaux, méme les plus vulgaires,
Dont ce recueil abonde en nombre involontaire,

Laisse a ma plume au moins le temps de t'expliguer
Ami, qui que tu sois, ou jeune aviateur,

Ou sympathique Ancien aux Ailes encore fideéle,
Chaque page 3 tes yeux n'offrira qu'un modéle

Du temps déja lointain ol nous chantions en choeur
Ces gals refrains de Groupe autour des tables cheéres,
Que tes chastes oreilles et ta noble pudeur

Se taisent un moment, ne cherchant que candeur
Poésie et finesse & ces jeux peu austéres,

Auxquels tu as, sois franc, quelquefois bien a 1l'aise,
Entre amis prisplaisir, dans un mess accueillant ...
Tu pardonnes dis-tu ? Permets donc qu'a l'instant
Avec toi, je m'égaie, oubliant ce malaise,

Né d'un subit effroi de m'étre aventuré

Dans des sujets scabreux qui t'auraient offensé

Tout 3 la joie, buvons au rythme des chansons

Qui des Ailes de France ornent les Traditions.



